
Tous droits réservés © Association des démographes du Québec, 1992 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 12 juil. 2025 05:29

Cahiers québécois de démographie

L’orientation linguistique des allophones à Montréal
TRENDS IN LANGUAGE SHIFTS AMONG ALLOPHONES IN
MONTREAL
ORIENTACIÓN LINGUÌSTICA DE LOS ALÓFONOS EN
MONTREAL
Charles Castonguay

Volume 21, numéro 2, automne 1992

Montréal, XIXe-XXe siècles : croissance urbaine et diversité culturelle

URI : https://id.erudit.org/iderudit/010123ar
DOI : https://doi.org/10.7202/010123ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association des démographes du Québec

ISSN
0380-1721 (imprimé)
1705-1495 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Castonguay, C. (1992). L’orientation linguistique des allophones à Montréal.
Cahiers québécois de démographie, 21(2), 95–118.
https://doi.org/10.7202/010123ar

Résumé de l'article
Selon le recensement de 1986, l'anglais maintient sa place comme première
langue d'assimilation des Montréalais d'une autre langue que l'anglais ou le
français. Cette constance recouvre toutefois des mouvements divergents. Si les
allophones nés à Montréal s'anglicisent nettement plus qu'en 1971, le français
progresse d'autant parmi les immigrés : il y a cependant un léger regain de
l'anglais chez les derniers arrivés. Le progrès de la francisation paraît lié
surtout au développement de l'immigration créole, espagnole, arabe et
vietnamienne. La scolarisation en français semble aussi orienter assez
fermement les enfants des nouveaux immigrants vers la francisation. Depuis la
conjoncture socio-politique de 1976-1980, particulièrement favorable au
français, le regain de l'anglais paraît traduire le retour à un certain Québec
bilingue. L'attrait de l'anglais semble également s'accroître avec la durée de
séjour à Montréal.
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